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TEXTE

« Que sais- je ? », la collec tion bien connue « qui a réponse à tout »
selon le mot de Jean Feller, remporte une fois de plus son pari, avec
cet opus cule écrit par Bernard Hours. En 128 pages, l’auteur peint
avec préci sion et élégance une fresque convain cante du clergé
régu lier depuis l’origine du mona chisme jusqu’à nos jours. La briè veté
du propos, imposée par la ligne édito riale de la collec tion, n’empêche
pas la nuance. Tout lecteur, averti ou néophyte, aura à apprendre de
ce petit ouvrage.
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Son premier mérite est d’énoncer une utile défi ni tion du fait
monas tique, qui précise tout ce qu’il est et tout ce qu’il n’est pas afin
d’en circons crire préci sé ment les limites et de le replacer au sein des
diffé rentes formes de vie consa crée, comme un mode de
renon ce ment au monde et à toutes ses obli ga tions, dans une
pers pec tive de salut pour soi et pour le monde. Selon un plan
chro no lo gique, l’auteur expose ensuite les origines de la vie
monas tique dans l’Empire romain, l’émer gence des premières règles
avec Pacôme, Basile, Augustin, ou, en Occi dent, Colomban et Benoît.
La règle de ce dernier s’impose rapi de ment dans l’Europe
chré tienne ; les monas tères béné dic tins, dans ou hors de la grande
mouvance cluni sienne, deviennent un foyer d’élabo ra tion des rites, de
la liturgie et du vivre ensemble dans le cloître. Aux côtés du monde
monas tique, s’est mis en place au IX siècle le monde cano nial, qui
emprunte au premier bien des éléments même si ses membres
suivent la règle de saint Augustin. Les ordres mili taires et
hospi ta liers, apparus au XI  siècle, ont déve loppé, paral lè le ment à la
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vie commu nau taire, une acti vité chari table, locale (par le biais des
hopi taux), ou à distance, par le rachat des captifs ou la protec tion des
pèle rins. Au XIII  siècle, avec l’urba ni sa tion crois sante de l’Europe,
sont nés les ordres mendiants, bientôt spécia lisés dans la prédi ca tion,
la caté chèse et la contro verse reli gieuse dans les villes et les bourgs.
Les frères prêcheurs de Domi nique de Guzman, les frères mineurs de
Fran çois d’Assise, les carmes et les ermites de saint Augustin ont
proposé une alter na tive origi nale à la vie monas tique – au point qu’on
pour rait, peut- être, discuter de la perti nence du terme
« mona chisme » pour quali fier leur mode de vie. L’itiné rance et la
désap pro pria tion indi vi duelle et commu nau taire qui implique le
recours quoti dien à l’aumône, sont en effet des formes inédites de
vie consacrée.

e

Après le temps des contes ta tions, venues essen tiel le ment du monde
protes tant et qui ont consi dé ra ble ment modifié la carte du
mona chisme euro péen, un très long « Grand Siècle » se carac té rise
par la réfor ma tion des ordres anciens et la nais sance d’ordres
nouveaux, qui imposent de nouvelles formes de vie commune et
d’apos tolat. Avec les jésuites, les théa tins, les doctri naires, les
orato riens ou les laza ristes, la vie consa crée ne se justifie plus par le
retrait du monde pour gagner son salut, mais par une impli ca tion
accrue dans le monde. Aux XVIII  et XIX  siècles, les ordres reli gieux
doivent tenir compte d’une nouvelle concep tion des liens entre États
et insti tu tions reli gieuses, dans un contexte de sécu la ri sa tion et de
laïci sa tion des tâches habi tuel le ment dévo lues aux régu liers
(ensei gne ment, charité etc.). Les ordres reli gieux connaissent, dans
ce contexte, des mouve ments succes sifs de rétrac ta tion (ferme tures
de maisons, suppres sions d’ordres, restric tions diverses) et
d’expan sion (fonda tion de nouveaux ordres, retour des commu nautés
suppri mées, recru te ment en hausse). Lorsque les condi tions sont
favo rables, les reli gieux montrent une vraie créa ti vité dans les
domaines de l’éduca tion, de l’érudi tion, de la mission et de la
pasto rale locale. Au XX  siècle, tandis que Rome édicte de nouvelles
normes à la vie consa crée, la baisse géné rale du recru te ment après
1950 doit être nuancée par l’appa ri tion d’autres formes de vie
reli gieuse commu nau taire, qui intègrent les laïcs.
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Le mona chisme féminin, si diffé rent de celui des hommes, est
égale ment exposé avec préci sion, sans sché ma tisme et sans occulter
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la grande variété de formes qu’il a prises, entre monas tères,
monas tères mixtes, bégui nages, maisons de recluses etc., au Moyen
Âge et au cours des deux grandes périodes de floraison qu’ont été
le XVII  siècle puis le XIX  siècle. Autour des ques tions des vœux, de
la clôture, de l’utilité sociale, se nouent les débats sur la place de la
femme dans le monde.
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En contre point de la chro no logie, qui rend bien compte des
muta tions et des perma nences, plusieurs problé ma tiques récur rentes
doivent être soulignées.

5

D’abord, l’auteur montre bien comment, dès l’origine, le fait
monas tique a toujours évolué, fina le ment, selon d’inces santes
suren chères de retrait du monde et d’obser vance, toute fonda tion ou
réforme d’ordre se trou vant rapi de ment « périmée » et supposée
multi plier les conces sions à l’égard du monde, du confort et de
l’indi vi dua lisme. Ainsi la règle de saint Benoît a- t-elle rapi de ment fait
l’objet de lectures plus strictes : la mouvance cister cienne, par
exemple, née des réformes de Robert de Molesme puis de Bernard
de Clair vaux, s’est struc turée d’abord contre la forme de
vie clunisienne.
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En second lieu, la mise au point sur les notions de « défor ma tion » et
de « réfor ma tion », termes trop souvent employés à tort et à travers,
est parti cu liè re ment bien venue. La déca dence est géné ra le ment
énoncée par des réfor ma teurs qui ont tout à gagner à l’exagérer, pour
mieux justi fier leur entre prise de réno va tion. En outre, à toutes les
périodes, les diffé rents ordres ont été travaillés de l’inté rieur par des
aspi ra tions réfor ma trices. Les grandes réformes des XVI
et XVII  siècles, chez les béné dic tins, les prémon trés, les fran cis cains,
les domi ni cains, les carmes etc., n’ont jamais été que des avatars de
mouve ments déjà anciens de régé né ra tion d’un « esprit d’origine ».
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Au total, le croi se ment systé ma tique des analyses chif frées, de la
propo si tion de typo lo gies, et d’une solide mise en contexte donnent
au lecteur les clefs de compré hen sion d’un phéno mène sur lequel
planent encore beau coup de stéréotypes.
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